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J.remarque : ils lui sont une lumière.
Le parler canadien m’a saisi, par 

deux de ses expressions coutumiè 
res et caractéristiques ..

Lorsque le Canadien-français 
veut désigner une agglomération 
rurale, il ne dit jamais ; le village 
ou la commune. Il dit la paroisse. 
Et quand on lui demande quelle est 
la population de la paroisse, il ne 
répond jamais : tant d’habitants ou 
tant d’âmes. Il déclare tant de fa
milles.

KITES LOCALES N. B

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vdaine fl 
chez M. dos. Gagné, près de 

i hètei Km1 
EnMtmbàTbi»,

I ES prix des produits de la fertfte 
1—« ont atteint Ain niveau élevé. 
Le cultivateur ne pourra tirer le 
plé’tft profit de cefte situation qu’en 
augmentant son équipement de ma
chinerie servant à économiser du 
temps et de la piain-d’œuvre. Lé 
temps et la main-d'œuvre fepréseh- 
tent de l’argent. Quand Vtius épar
gne* du temps ét du travail, 
économisez de l'argent.

La machinerie destinée à écono
miser du temps et de là main d’œu
vre dans les travaux agricoles, ne 
peut donner des résultats complets 
par elle-même. I) faut que le culti
vateur dispose de moyens rapides et 
sûrs pouvant servir à transporter ses 
produits au marché.

Le Camion FORD d’Une Ton he 
fera les voyages 4 la Ville bien plus 
rapidement qu’un cheval, au point 
que vous disposerez chaque fois de 
plusieurs heures que vous pourrez 
consacrer à des travaux productifs. 
Un grand nombre de cultivateurs ont 
la preuve que lé Camion FORD 
d’Une Tonne épargne du temps et de 
l'argent.—Etes-vdlis du nombre ?

Prix (châssis seulement) $760
F. A, B. Ford, Ontario

M. Joachim Theriault, de Green 
River, était de passage dans notre 
ville au commencement de la se
maine.

•t
Me

A i$ rei
liqiM. et Mde Fortier de Québec 

étaient chez ledocteur Sormany la 
semaine dernière.

JM A. RATTE
édecin-Vétérinaire
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Edmundston, N. B. tell
vous kbtCasier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAHbBAN» GENERAL

TéléphoneM. Jules Michaud est de passa
ge en ville et sc s nombreux amis 
sont heureux dele revoir.

C’est toute l’histoire du Canada 
français qui se condense eu cts deux 
expressions ; c’est tout le secret de 
la force et de son développement, 
qui s’y découvre. En même temps, 
pour nous, c'est un exemple et 
leçon qui s'en dégage.

Tombés sous la domination d’un 
peuple étranger, coupés de tous rap 
ports avec leur ancienne mère pa
trie, envahis et débordés peu à peu 
par une population qui parlait une 
autre langue et représentant une au 
tre race, réduite aux ressources du 
sol qui les portait, voyant se liguer 
contre eux le pouvoir, la force et 
l’argent—les soixante mille Cana
dien français que Louis XV aban 
donna, voici un siècle et demi, sur 
les bords du St-Laurent, devaient 
presque fatalement s’éteindre ou se 
résorber daus l'mmigration britan
nique.

Or, loin de disparai tre et de se 
fondre, ils sont devenue, en cin
quante ans, quatre millions : les 
deux tiers environ au Canada, un 
tiers aux Etats-Unis.

Ce progrès vous stupéfie. Vous 
eu cherchez les causes. Ecoutez les 
Canadiens. Us vous répondront par 

deux mots : famille et paroisse.
Etudiez de près l'histoirecanadi 

enne vous discernerez avec admira 
lion le rôle essentiel que la paroisse 
a joué dans la résistance et l’exis
tence de la race française, 
pays lointain. C’est autour de la 
hiérarchie religieuse, incarnée pour 
chaque groupement local, par le cu
ré de la paroisse que la peuple a te 

. Pour vivre, dans l’isolemeut, 
les vexations ét la pauvreté, il de 
vait, avant tout, conserver sa foi et 
sa langue. Entamé par le proies 
tantieme ou infidèle au parler frau 
çais, il aurait tôt peidu sa person 
ualité.. Sous l’étrinte de ce péril et 
de cette détresse, le pasteur des 
âmes apparut comme le lien et le 
chef : la paroisse fut d’armature na
turelle : 1 église, le refuge indiqué.

Nos colons en exil demeurèrent 
attachés à leur religion tradition 
nelle et, par ce ciment infrangible, 
unis entre eux. Et la paroisse, en 
même temps sauva la langue, Le 
curé se fit maître d’école. Il y trou- 
de la peine et du mérite. Il fut 
époque ou l’enseignement du fran
çais était interdit : les curés, pre
nant les enfants un par un, leur 
transmirent en secret le culte et la 
culture du parler des aucètres. Vint 
une politique plus libérales : ils eu 
vrirent les écoles paroissiales. Plus 
tard avec l'ascension de la race et la 
formation des élite, on sentit le be
soin d'une instruction plus haute et 
plus étendue : ce furent encore,avec 
les congrégations, les curés qui 
créèrent
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tbuEnHuimstoir, N; B.-il de 1Mr Alphonse L’Abbé était a Ed- 
muiidston mercredi soir. de ITéléphone, 18
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M. Frank Hébert de Fort Kent 
a passé à nos bureaux cette semai- Assortiment complet/ L
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parLes RR. MM. Martin de St Da 
vid et F'. Dugal de Drummond 
étaient à Edmundston mercredi 
soir où ils assistaient aux confé
rences des Messieurs Duthoit et 
Flory.
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SS Vbo
tient dans les globules de hotte 
satig. L’hetite est vernie de les ré
veiller, de les Mettre en action. La 
guette a causé des vides & combler » 
la Victoire nous donnera des détjou- ' 
citée à remplir. C’est un immense 
appel 1 la vie : iaissetons-nous, à 
nos seuls alliée le bénéfice de l’en
tendre et d’y répondre î Jamais, la 
famille française, épuisée par les 
erreurs de la paix, et saignée par 
les coups de la guerre, 'n’aura eu 
tout ensemble, tm tel besoin de tels 
moyens de staècrottre.

N 'oublions point, toute fois, si je 
témoignage de la France canadien
ne est là pour nous encourager,que 
par ailleurs, il nous avertit. Si la 
famille chez-elle a une merveilleuse 
extension c’est sous la protection 
de la paroisse. En d’autres termes ’-f 
c’est souenue par le cadre religieux, Я ' 
c'est pénétrée par la vie religieuse, 
que la famille canadienne a gardé 
conscience de sa valent et posses
sion de sa vitalité.

Détachée de cette armure et vi
dée de cette âme, la famille fran
çaise resterait chancelante et ané- 

François Veuillot.
La Libre Parole 28 sept. 1918.
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à Vexception du Camion et du Châssis.
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Tourisme »Nous jouissons d’une températu

re idéale et les chemins sontmagni 
tiques. Il semble que la Divine Pro 
videuce trouve enfin que nous a- 
vons eu notre part. A la guerre, à 
la grippe Espagnole, à l’hiver ter
rible de l’année dernière succède 
la paix, la santé et la température 
idéale.
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conservé en même temps, la vertu. 
De longues années durant, la ma 
jorité des Canadiens français? près 
eue isolés dans les campagnes n’ont 
guère été nourris que de l’enseigne 
ment paroissial. Au dire de ’eifts 
tracteurs il en ont subi retard et dé 
triment. Sur le terrain économique, 
ils sont distancés par leur concur
rents anglais. Ce dernier fait est 
vrai mais, quand 
l’action sacerdotale, on lui suppose 
un motif inexact. L'infériorité 
Canadiens français dans le domaine 
industriel est l’abandon financier 
où ils furent laissés par la Fr

fortl’ai touché voici trois-mois, dans le 
supplément de ce journal. Mais ce 
qui est incontestable, et d’ailleurs 
incontesté, C’est que les Canadiens, 
français de même qu’ils ont l'intel 
ligeuce et le respect de la paroisse, 
ont le culte et le sens de la famille. 
Or, il faudrait posséder'bien peu de 
logique ou bien peu de franchise, 
pour refuser de voir entre ce senti
ment familial et l’accroissement de 
la natalité, une corrélation directe 
et nécessaire,

Nous Français de France, nous 
avons longtemps posé l'ordre so 
cial sur l’individu ; les Français du 
Canada l’ont établi sur la famille. 
En même temps que, de la paroisse, 
fondement de la hiérarchie religieu
se, ils faisaient l'armature de leur 
constitution nationale, ils for
maient de la famille, cellule de la 
société, le noyau de leur organisa
tion social. En chaque aggloméra
tion, les maisons se groupaient au 
tour de l’église ; et de même, en 
chaque foyer, les enfants se ser 
raient autour du père. Et les famil
les, aimées, unies, sanctifiées 
péraient. Une force de vie et de 
reconnaissance agissait dans leur 
sein. Disons mieux une bénédic 
tion divine planait sur leur desti
nées.

Du fond du cœur, je souhaite, à 
nos frères canadiens, de trouver 
toujours dans T'attachement fidèle 
à cette double tradition, le secret 
d’une résistance victorieuse 
périls qui les menacent et d’une 
extension de plus en plus puissan

Mais, en même temps, à mes 
Compatriotes, aux fils ainés de la 
famille française, je conseille avec 
ardeur et avec instance, de mettre 
à profit l’exemple de leurs cadets. 
L’exemple de leurs cadets ! Disons 
plutôt l'exemple de leurs père?. 
Car, enfin,ces qualités d'âme et de 
race que les colons canadiens ont 
fait fructifier dans des conditions 
propices, de qui les avaient ils te

çues. si ce n’est de nos ancêtres f 
C’est la vertu, c’est la santé de 
toute la vieille France qui, dans le 
nouveau monde au milieu des ter
res à défricher et sous la pression 
de l’étranger à contenir, à consti 
tuer cet invincible réseau de pa
roisses et ce bloc puissant de famil
les. Or, cette santé, cette vertu, 
elles subsistent encore, endormies 
peut être, mais vivantes, assuré

ces
■ J’informe le publie que je pour

rai aller coudre à domicile. S‘ad res
it LOUIS DUBÉ, chez FRED 

POITRAS, Edmundhion. N. B.
4(i 4 f p.
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r,A VENDRE | Mes.mique.

l’attribue à LàonUne bonne maison privée, habi
tée par Félix Hébert, dans le che
min du Canada ; il y a du bois dans 
les sheds pour tout l’hiver, 1 mille 
de la Ville. S’adresser à :
FRANK HEBERT, Fort Kent, Me. 
40-I m. p.

Il u vous
Franides CAL, CO CALCO agréaI ' nenr
Sainthance

alors que les capitaux britanniques 
offluaient dans les caisses de-’ leurs 
compatriotes anglais.

Mais

prése
Tel 43 11 plus ( 

car ilLisez Bien Cecicette vie paroissiale ^ pro
curé à nos frères du Canada deux 
autres forces, qui lui permettront, 
et largement, de préparer le temps 
perdu ; la santé morale et la fécon 
dité. Us constituent un peuple d'â
me saine et de famille nombreuses. 
Us possèdent {’avenir.

Je viens de parler des familles 
nombreuses. Elles sont, polir qui 
découvre le Canada, une сайдо d'é 
merveillement, surtout dans les

milite 
1er de 
aujou 
Mère

ON DEMANDE
Les départements d’agriculture recommandent for

tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres :
Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote,
Parce qu’il active la préparation des éléments es

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité,
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces 

choses.

:îfl
Une institutrice de 3e classe. Ga

ges $35 00 par mois S’adresser à 
ALEX GAUTHIER, sécrétoire, 

Kedgewick, N. B

sagèri
plus r 
Dieu,

46 1 m p | 1 -
l’expi 
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A VENDRE Prune pros- *<f tait et 
tisfait 
bénies 
Dieu 
Nous 
leaser 

; Oh 
longui 
l'Acad 
flots q 
sait le

Ferme de 475 acres, situee k 2{ 

mille dt la station Clair, 200 acres 
en culture, chevaux et instruments 
oratoire pour #3000 00 de valeur si
ding du Témiscouata sur la propre 
été même contient du moins 1000 
cordes de bois de pulpe le prix de
mandé est $8000 00 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OSCAR LEVASSEUR, Clair. N. B 
40 10 f p.

»■

campagnes. Il y a quelques apnées, 
pour encourager la mise eu culture 
des territoires neufs le gouverne 
ment de Québec édicta une foi qui, 
de ces territoires octroyait un lot au 
douzième enfant de chaque famil
le. Au bout de peu de tempe pu dut 
abroger cette faveur : elle était trop 
dispendieuse.

Le Maire de Québec a vingt en
fants. C’ést un chiffre 
même au Canada ; mais ce n 'est 
point un cas exceptionnel. Btcom 
me on apprécie la vigueur et jjé 
té de la race, en contemp^nt la 
physionmie forte et fraîche Çe tant 
de mères qui ont peuplé toutr 
grande maison I

L'on a indiqué bien des raisons 
diverses, —économiques, sociales, 
physiologiques. C’est un débat sur 
lequel je ne reviendrai polit ; je

ï ІEXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE :
> >.

’, "jCarbonate de Calcium................. .98.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. .66%
Oxyde de fer et alumine.......................... 80%
Carbonate de magnésium

Ші

mm
.13%aux

-1
100.00% "DansPHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce

(Demandez notre livret d'explications)

les collèges
classiques. J'en ai visité plusieurs, 
où la modest habitation de l'origine 
est encadrée de vastes bâtiments. 
Dans la plupart au mur de la salle 

Dans le langage de tous les peu- d’honneur, un vieux tableau 
pies, il y a des mots spontanés et 
des locutions familières, où se révè

le.assez rare, “Maie

Wmffim m
“Que I
Et pi

99-59%Famille et Paroisse Ê*>- ,.
4

3 :san

шші •
ейч-лv’.-. 4
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Ce 1con
servé avec un art naïf pieux, la 
physionomie d’un curé d’autrefois : 
c’est le portrait du fondateur. *

La paroisse, eu uiaiuteuant la foi 
et la langue, a donc assuré la vie 
et le progrès du peuple. Elle lui a

JOSEPH TETU, mour • 
aujour 
etsij’ 
rais di 
gloire, 
mais f

une

te une mentalité Ceux qui les em
ploient 11e prennent point garde à 
■eur signification profonde : ils y 
sont

CALCOCALCOm mtrop habitués. L étranger les
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D. 1 M. MARTIN,
VENDEUR,
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